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Clara ; M.-Elizabeth Simard.de la Baie Saint-Paul (Charle­
voix), en religion M. de Sainte-Lydia ; M.-Oeorgianna Loignon, 
de Saint-Georges, (Beauce), en religion M. de Saint-üédéon ; 
Olivine Gagné, de Sainte-Hélène de Chester (Arthabaska), 
en religion M. de Sainte-Odile, novices converses, ont pronon­
cé leurs premiers vœux de religion.

M. l’abbé J.-E. Laberge, aumônier de cette institution, a 
présidé la cérémonie. Il était assisté de M. l’abbé H.-A. Scott, 
curé de Sainte-Foye, et du R. P. M. Janisson, curé de Van- 
Buren, Maine, E.-U.

M. l’abbé H.-A. Scott a donné le sermon de circonstance.

Les sociétés de Saint-Vincent de Paul en Allemagne

Le Bulletin de la Société de Saint-Vincent de Paul publie 
le rapport d’un membre de la Société appartenant au diocèse 
de Paris, sur une enquête qu'il a faite en Allemagne, touchant 
la vie charitable et les conférences de Saint-Vincent de Paul 
dans ce pays.

L’Allemagne, a dit en substance le dévoué conférencier, 
était une des contrées où la Société de Saint-Vincent de Paul 
devait faire les plus rapides progrès. Les conférences y sont 
aujourd’hui au nombre de 721, comprenant un total de 15,171 
membres actifs auquel il faut «jouter un chiffre supérieur de 
membres honoraires et de membres bienfaiteurs. Les 721 confé­
rences se groupent autour de neuf conseils supérieurs, ceux de 
Berlin, Cologne, Munster, Mayence. Fribourg en Brisgau, Stras­
bourg, Munich, Posen et Dantzig. L'activité des conférences 
allemandes se traduit surtout par la visite des pauvres à 
domicile, selon les statuts fondamentaux de la Société, mais 
elles font aussi de louables efforts pour diversifier les secours 
d’après la variété même des besoins. Toutefois on regrette, pa­
raît-il, en Allemagne, que les privilégiés de la fortune n’entrent 
pas dans les conférences en plus grand nombre. «Ce serait pour 
beaucoup d'eux, dit le rapporteur, un excellent moyen de réagir 
contre des habitudes de vie facile qui conduisent parfois à l’é­
goïsme, contre des préoccupations qui deviennent souvent 
tyranniques de confortable et de bien-être. »


